
Les mutations du secteur de la pÃªche en PomÃ©ranie occidentale
(Pologne) depuis les annÃ©es 1990

Description

La PomÃ©ranie occidentale est marquÃ©e sur sa frange littorale par une importante 
production halieutique. En vingt-cinq ans, les pÃªcheurs ont subi deux bouleversements socio-
Ã©conomiques majeursÂ : la dÃ©collectivisation et l’intÃ©gration communautaire.

La voÃ¯vodie de PomÃ©ranie occidentale est une rÃ©gion maritime Ã 
dominante rurale du nord-ouest de la Pologne, dont la capitale est
Szczecin. Son littoral ainsi que la vaste lagune qui relie le fleuve Oder
Ã  la mer Baltique[1], abritent d’importantes communautÃ©s de
pÃªcheurs, pratiquant essentiellement une pÃªche cÃ´tiÃ¨re (les trois
quarts de la flotte de pÃªche sont aujourd’hui constituÃ©s de bateaux
de moins de 12Â m de long). En un quart de siÃ¨cle, ces
communautÃ©s ont fait face Ã  deux changements socio-
Ã©conomiques majeurs. Le premier a Ã©tÃ© la libÃ©ralisation
Ã©conomique, engagÃ©e massivement Ã  partir de 1990, entraÃ®nant
une dÃ©collectivisation de l’activitÃ© halieutique, et le second
correspond Ã  l’adhÃ©sion Ã  l’Union europÃ©enne en 2004, et Ã  sa politique commune des pÃªches.
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L’organisation du secteur Ã  l’Ã©poque communiste

En PomÃ©ranie occidentale, les populations Ã©tablies localement ont dÃ©veloppÃ© des techniques
de pÃªche adaptÃ©es Ã  la prise des espÃ¨ces prÃ©sentes dans cette rÃ©gion de la Baltique, tels le
sprat, le hareng, le cabillaud, l’anguille ou encore le saumon[2]. Ã? la fin des annÃ©es 1940, le
gouvernement communiste de la RÃ©publique populaire de Pologne instaure la collectivisation de
l’Ã©conomie, et notamment des activitÃ©s primaires et secondaires. Dans les annÃ©es 1950 sont
crÃ©Ã©s des exploitations piscicoles d’Ã?tat et des centres de reproduction des poissons, mais aussi
et surtout des coopÃ©ratives de pÃªcheurs, Ã©quivalents des kolkhozes de pÃªche soviÃ©tiques, qui
fleurissent dans nombre de villages littoraux (une cinquantaine en PomÃ©ranie occidentale).

Entre 1950 et 1970, les captures polonaises passent de moins de 100Â 000 Ã  800Â 000 tonnes de
poisson par an selon l’Organisation des Nations unies pour lâ??alimentation et lâ??agriculture[3].
Quatre grandes entreprises publiques de pÃªche hauturiÃ¨re sont crÃ©Ã©es, notamment Odra Ã 
Å?winoujÅ?cie, aujourd’hui en PomÃ©ranie occidentale (voir carte). Dans cette ville, la compagnie
Odra fait vivre de nombreux marins, et pratique une grande pÃªche (avec des marÃ©es, ou sorties en
mer, d’une durÃ©e supÃ©rieure Ã  20 jours) dans toutes les mers du globe (Baltique, Atlantique nord,
mais aussi Pacifique ou Antarctique), Ã  la recherche de cabillaud, de krill, d’Ã©glefin, etc. Ã?
l’Ã©poque communiste, la pÃªche est une des activitÃ©s primaires structurantes de presque tous les
villages de la rÃ©gion qui possÃ¨dent un accÃ¨s Ã  l’eau (sur le littoral ou sur la lagune de l’Oder),
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l’agriculture Ã©tant pratiquÃ©es de faÃ§on vivriÃ¨re. Progressivement, certains paysans-pÃªcheurs se
spÃ©cialisent dans l’une des deux activitÃ©s. Mais l’organisation de l’espace, avec des parcelles en
laniÃ¨res au bord de l’eau sur le pourtour lagunaire et le halage des navires sur la plage en zone
littorale, permet souvent de pratiquer parallÃ¨lement les deux activitÃ©s, l’une dÃ©clarÃ©e en tant
qu’activitÃ© professionnelle, l’autre en tant qu’activitÃ© privÃ©e.

Une premiÃ¨re secousse socio-Ã©conomiqueÂ : la Â«Â dÃ©collectivisationÂ Â»

Au dÃ©but des annÃ©es 1990, aprÃ¨s la chute du rÃ©gime communiste polonais, l’Ã?tat engage des
rÃ©formes visant Ã  libÃ©raliser l’Ã©conomie, pour faire entrer le pays dans une Ã©conomie de
marchÃ©. Le secteur primaire est petit Ã  petit dÃ©collectivisÃ©, la pÃªche n’Ã©chappant pas Ã  cette
politique, lancÃ©e en mÃªme temps que celle sur l’agriculture. Les coopÃ©ratives de pÃªche sont
supprimÃ©es, ou deviennent des structures de droit privÃ©. La compagnie Odra, en grande difficultÃ©
financiÃ¨re, et avec une flottille hauturiÃ¨re peu adaptÃ©e, met fin Ã  ses activitÃ©s de pÃªche en
1992, signant l’arrÃªt de mort de la grande pÃªche dans cette rÃ©gion. Les marins de cette compagnie
se tournent alors vers la pÃªche cÃ´tiÃ¨re, augmentant le nombre de pratiquants dans les ports de ce
territoire.

La suppression des coopÃ©ratives entraÃ®ne une premiÃ¨re dÃ©structuration du tissu socio-
Ã©conomique rÃ©gional, les pÃªcheurs devant faire face Ã  des coÃ»ts autrefois mutualisÃ©s, mais
aussi Ã  l’augmentation de leur flottille sur un mÃªme espace marin (la zone cÃ´tiÃ¨re), Ã  la diminution
du marchÃ© (baisse des commandes publiques) et Ã  une concurrence Ã©trangÃ¨re exacerbÃ©e,
notamment des pays des rives septentrionales de la mer Baltique. Une grande partie de la population
de pÃªcheurs est alors en difficultÃ©, et n’arrive pas Ã  moderniser ses outils de production, ni Ã 
trouver de nouveaux dÃ©bouchÃ©s commerciaux Ã  leurs entreprises unipersonnelles ou familiales,
de droit privÃ©. En parallÃ¨le, le secteur de la transformation de produits d’origine halieutique est en
plein essor, bÃ©nÃ©ficiant d’apports allogÃ¨nes de poissons. Les entreprises et les conserveries
d’Ã?tat sont alors transfÃ©rÃ©es au privÃ© et fragmentÃ©es.

Un second changementÂ : l’intÃ©gration communautaire

En 2004, la Pologne adhÃ¨re Ã  l’Union europÃ©enne et doit mettre en place les diffÃ©rentes
politiques communautaires, notamment en matiÃ¨re de pÃªche. La politique commune des pÃªches
instaure les espÃ¨ces d’intÃ©rÃªt communautaire et les totaux admissibles de capture (quantitÃ©
maximale pÃªchable pour une espÃ¨ce). Les quotas de pÃªche nationaux apparaissent alors pour les
espÃ¨ces d’intÃ©rÃªt communautaire que sont le hareng, le sprat, le cabillaud, la plie et le saumon. La
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mise en place de ces quotas est complexe, avec parfois de forts dÃ©passements (comme en 2007
pour le cabillaud, avec 8Â 000 tonnes pÃªchÃ©es en sus par la Pologne en Baltique). Bruxelles
demande Ã©galement de mettre en place un plan de gestion pour l’anguille, avec l’instauration de
quotas par bassin-versant[4]. Enfin, la Pologne doit diviser les effectifs de sa flottille de pÃªche par
deux, et crÃ©er un service de surveillance des pÃªches: l’OIRM (OkrÄ?gowy inspektorat 
ryboÅ?Ã³wstwa morskiego). Insuffisamment dotÃ© en personnel et en Ã©quipements, cet organisme
ne permet pas le contrÃ´le de l’intÃ©gralitÃ© des dÃ©barques. Faute de statistiques polonaises, l’UE
doit parfois procÃ©der elle-mÃªme Ã  l’estimation des dÃ©passements de quotas.

La PomÃ©ranie occidentale n’Ã©chappe pas Ã  ces mesures, et la flottille de chaque port ou presque
subit une perte d’effectifs supÃ©rieure Ã  30Â % entre 1990 et 2010. Certains ports de la lagune,
prÃ©sentant un trÃ¨s faible nombre de pÃªcheurs, sont mÃªme supprimÃ©s. L’emploi des marins
pÃªcheurs baisse globalement dans les mÃªmes proportions. L’activitÃ© de pÃªche cÃ´tiÃ¨re, qui
emploie notamment le chalut de fond, critiquÃ© pour son ratissage des fonds marins, diminue,
notamment Ã  DziwnÃ³w, poussant les pÃªcheurs Ã  se recentrer sur certains stocks ou types d’engins
tout en restant prÃ¨s des cÃ´tes. La petite pÃªche (marÃ©es infÃ©rieures Ã  24 heures) voit aussi ses
effectifs baisser, de maniÃ¨re trÃ¨s variable suivant les ports. Le plan anguille a touchÃ© de plein fouet
les pÃªcheurs au verveux (type de filet pliant), et certains ports trÃ¨s spÃ©cialisÃ©s dans cette forme
de pÃªche subissent une perte d’unitÃ©s, Ã  l’image de TrzebieÅ¼ ou de Stepnica, situÃ©s tous deux
au bord de la lagune. Le secteur de la transformation du poisson est Ã©galement touchÃ© par les
consÃ©quences de l’adhÃ©sion Ã  l’UE avec une modernisation obligatoire des moyens de production
et une amÃ©lioration de la qualitÃ© (normes plus strictes), divisant par deux le nombre d’usines, sans
toutefois avoir d’impact sur l’emploi (regroupements)[5].

Aujourd’hui

S’il semble acquis qu’une pÃªche hauturiÃ¨re ne recommencera pas au dÃ©part des ports
pomÃ©raniens dans les annÃ©es Ã  venir, on peut se poser la question du devenir des petits
mÃ©tiers dans la rÃ©gion. La politique de quotas instaurÃ©e par l’UE doit permettre un maintien ou
une reconstitution des stocks selon les espÃ¨ces, engendrant la prÃ©sence permanente d’une
ressource halieutique: un stock minimal devrait donc Ãªtre disponible Ã  la pÃªche pour chaque
espÃ¨ce dans les annÃ©es Ã  venir, permettant une meilleure anticipation des pÃªches. A l’inverse, les
fermetures de quotas (plus aucun quota de pÃªche n’est accordÃ© Ã  un pays pour une espÃ¨ce
donnÃ©e pendant au moins un an) fragilisent certaines pÃªches de faÃ§on brutale, sans anticipation
ni mesures de soutien efficace aux pÃªcheurs. Les chercheurs de l’Institut des pÃªches maritimes de
Gdynia (et son antenne de Å?winoujÅ?cie) ou des universitÃ©s pomÃ©raniennes aident les
pÃªcheurs Ã  se diriger vers des pratiques plus durables. Sont ainsi parfois remises au goÃ»t du jour
des techniques traditionnelles de pÃªche[6] permettant de limiter les captures accessoires. Les
scientifiques Ã©tudient aussi par exemple l’impact des filets dÃ©rivants sur les populations de
l’avifaune de la lagune.

On assiste aussi Ã  l’Ã©mergence de nouveaux regroupements de pÃªcheurs: les organisations de
producteurs, permettant de dÃ©fendre leurs droits et d’Ãªtre visibles, commercialement parlant. Le
nouveau Fonds europÃ©en pour les affaires maritimes et la pÃªche (FEAMP pour la pÃ©riode 2014-
2020) comporte Ã©galement des axes de dÃ©veloppement local directement ou indirectement liÃ©s
Ã  la pÃªche[7], Ã  l’environnement ou au patrimoine. Ce fonds permet aussi aux pÃªcheurs de monter
des projets communs au travers des FLAG (fisheries local action groups), qui mettent autour de la
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table les acteurs du monde de la pÃªche d’un territoire pour discuter de leur avenir et Ã©mettre des
propositions de projets[8]. Ce fonds finance Ã©galement les Ã©changes de pratiques entre les
pÃªcheurs polonais et ceux des pays riverains de la Pologne, mais aussi la rÃ©habilitation des
espaces portuaires, qui se diversifient dans de nouvelles fonctions: le port de KarsibÃ³r (situÃ© sur la
commune de Å?winoujÅ?cie), qui compte encore une petite quinzaine de bateaux de pÃªche, a ainsi
pu bÃ©nÃ©ficier de ce fonds qui a permis l’Ã©rection, sur le quai principal du village, d’une tour
d’observation sur le rÃ©seau hydrographique, d’un restaurant proposant les produits de la pÃªche et
de panneaux touristiques. Le FEAMP possÃ¨de un axe dÃ©diÃ© au dÃ©veloppement local et Ã  la
promotion d’une pÃªche durable, ce qui constitue un levier financier intÃ©ressant pour les espaces
dÃ©pendant plus que d’autres de la pÃªche, comme la PomÃ©ranie occidentale, complÃ©tÃ© par des
initiatives privÃ©es ou municipales.
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Vignette :Â port de MiÄ?dzyzdroje (Anatole Danto, 2015)
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